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iHssiin i en leur faveur lundi auprès de M. Bétre-
n i e u x . 

C o m m e a l'habitude les ouvriers ont mani fes té 
« m e d i dans la soirée à la sortie des six ouvrières 
d e s pi pa ia t ious qui cont inuent le travail. 

L e s «revis tes ont quêté a Hem et aux env irons 
K U sort ie de s us ines . 

CHEZ LES P A P E T I E R S D E LA V A L L E E 
D E LA C A N C H E 

U n vent de grève semblerait vouloir souffler 
t h e i 1rs papetiers de la val lée de la C a n c h e : il y 
s> quelques jours , l es ouvriers de la papeterie 
(puyot I .al igant, trouvant leurs salaires insuffi
s a n t s , auraient décide de cesser le travail. 

Hs se seraient synd q u é s avec les papetiers de 
la val lée de l'Aa. Toute fo i s , la grève n'éclata pas , 
M. Guyot -Lal igant , nous assure-t-on, ayant de
vancé 1rs revendications de se s ouvriers en leur 
offrant une augmentat ion de o fr. 25 cent imes par 
jour . 
1 —1 

Poiii1 les Congrégations expulsées 
I l y a quelque» année», commençai t , après de» 

expuî-, Dos brutales e t rouvent inhumaines , l 'exode 
T e n lYtranger d'un grand nombre de congréga
t ions religieuses. 

S i le ; ca'hol iques n'ont pas cru un seul ins tant 
k « ta légende du mill iard des congrégat ions », 
«Mauconn cependant é ta ient persuades que les mai
sons religieuses ava ient largement de quoi v ivre , e t 
que par conséquent elles ont Un emporter avec elles 
leurs ressource». L a richeeso des congrégat ions! el le 
é t a i t dans la confiance du peuple, dans leurs œu-
srres, dans leur act iv i té , et pour plus d'uno d'entro 
• l i e s dans . . . leurs dette? . 

Arra liées à leurs occupations, privées do leur 
gagne -pa in , iniquement spoliées do leurs maigres 
reesour- n par des l iquidateurs rapaecs, elles i o n t 
•njouri l ' l . ' i i dans la misère. 

Le e unité qui s iège à Lille a déjà fait beaucoup 
pour soulager les plus urgente» misères. Il voudrai t 
pouvoir faire davantage , mais ses ressources sont 
ci limité- s ! 

N o n . s t ressons un chaleureux appel aux fîmes 
génère -1; es. Nous ne leur demandons pas do res
tre indre leur budget des bonnes t cuv ies locales, 
mais s implement de l 'augmenter un peu, en pre
n a n t légèrement SUT le.ir superflu. Nous connais-
son* aseea leur générosité , leur dcvoûiiiont pour 
ôtre persuadés que ee n'est pas en va in que nous 
Tenons leur tendre la ma in . 

« Pour les étrennes des congrégations qui souf
frent e t prient pour la France , s'il vous p la î t ! » 

Les offrande» peuvent ê tre envoyées: 
A lU.nhuts, à Mines Armand Maison, 53, rue 

N e u v e ; Huet-Wal laert , 1, rue du M a n è g e ; A. Le-
pout io-Prouvost , 12, place Ouevreul. 

A (Voir , à M m e G. Prouvost -Debau, 52 , Grande-
R u e . 

A Tourcoing, à M m e Panl W a t t i n n e , rue S a i n t -
Jaoque i . 

A R O U B A I X 
Pmxiimé lUte. — M. et Mme Louis T>ubar, înO fr. ; 

Mines l'.Jil Vandenbergro, 10 fr. ; Edmoiul Leroux, 
90 fr. I Fk>r. cBavnrt, 10 fr. ; RwiA Dervil'e, 70 tr. : 
An*. Thitlioit. lfj fr. ; Toid«r*mo«-B*qa»llart, 10 fr. ; 
Manri».- Follet, 20 fr. ; Le.st » nne-Prouvost. 10 fr. ; ano
nyme, 10 fr.. Total: 360 fr.. — Première liste, 400 
fr Total de» deux premières list<w, 810 fr. 

A T O U R C O I N G 
Voic i pour T o u s c o i n g , la l iste de s premières 

'Souscription reçues : 
Mise D e l r e u . 6 fr. ; Mines Marcel Heyndrickx, 5 fr. ; 

Leanc-W dtel. 2 fr. ; Lelontr-Delplanque, 2 fr. ; Joseph 
Vanneck, 2 fr. ; Mlles Heibiux, 1 fr. ; Lshousse, 5 Ir. ; 
Mines BmHa Basson fils, 10 fr. ; Chnstory-Jceouart, 
6 f r. ; e.iK>iiv»e, 1 fr. ; ailles MuUiei, 5 tr. ; Mines 
Christoi-y^calsbre, 6 fr. ; Georges Mslard, 2 tr. ; ano-
•ysne, 2 tr.; MM. Liajpv-Carelte. 2 fr. ; Mines. Gcor-

Î
m J<iire, 40 f r. ; Trt'ntesaux-GliesquKres, 3 fr. ; 
lsxanrlre Toirs-Réuuillart, 20 f r. ; M. Jean Leniste, 1 

fr. ; M'!** Frvs. 3 fr. : sn<nvme, 2 fr. ; Mmes l'estre-
becq. 1 fr. ; René Lefebvre," S fr. ; anonyme, 2 fr. ; 
Mme <->"W-»-Dnfoor, 5 ir. ; Mlle Aimée Rupwz, 2 fr. ; 
Mme Antoine Roussel. 3 fr. ; Mines Tharin-Callens, 
f. fr. ; O.ne» Leblanc, 6 fr. ; anonyme, 2 fr. ; anonyme, 
il fr. ; M VI. et Mlle Liairre-Varasse, 20 fr. ; anonyme, 
10 fr. ; Mmes Oharle» Untfin, 1 fr. ; Santernc, 2 fr. j 
MBes A.vemaine. 2 fr. ; Mmes Twroq-Destombes, 3 fr. ; 
Jean Hsplirt» Parent, 1 fr. 

M. et Mme i.harles Thérjr, 2 0 > f r . ; Mme Dnason-
•ville-TH'il'uin. 20 tr. ; Mlle 'Aimérie Vandeputt*. S f r. ; 
M. Oh in'es JonjrW, 10 f r. ; Mme Georces Joire, 20 
fr. ; Mme Bisço-D'Halluin, 20 fr. ; Mme Félix Dreur-
roont. 20 fr. ; M. Liétard, S fr. ; Mme Leoers-Van K s -
lande 5 fr. ; Mme René I ibertrhirn, 5 fr ; M. et Mme 
Jacques Théry. 6 fr. ; Mme Lersrcnt-Lannov. 5 fr. ; 
M. Pan' Leurent, 20 fr. ; anonyme, 6 fr. j Mme Oat-
«ta-DéjTr, 5 f r. ; Modard frère et cœur. 3 fr. ; M. et 
Mme TT'.'nmm-Deniywe. 1 fr. ; M. et Mme ,T. Votte , 
V«n-I! • n. 20 fr. ; M. et Mine Dewrmont-Joire, 20 fr. ; 
Mme lUuUrt-Jaequart, 6 tr. ; M. Pwtioax-Pesurmonl, 3 
f r. ; M1110 Penet-Voreira, 2 fr. ; M. Paul Duquennoy, 6 
fr. ; M<r.e veuve Oa-tteau. 3 fr. ; Mlles Marie et Anna 
Dewsvrin, 5 fr. ; Mme B e l e t t e , S fr. ; M. et Mme 
rsnl Mo!tf-Vsn Harn, 10 fr. ; Mme Lecat, 10 fT. ; M. 

.et Mme Paul Trsnov. 10 fr. ; M. Lepers-Dslle, 10 fr. ; 
M. et Mme LsTébrre-Ttiorv. 20 fr. ; Mme BurTez-Le-
M I , 10 fr. ; nsnonvme 20 fr. ; MM. et Mmes Paul 
fcjeniisuro. 10 fr. ; TMrnwsure-FloyeHe, 10 fr. ; Jean 
Bsfcnia;v.re. U) fr. 

A C R O I X 
M. L' riJan^Oimetière, 21 fr. 50. 

A B O N D U E t 
M m ' Pcné d'IIeaT>el, 10 fr. 

Cartes de Visite 
r-i . r'.rairie du J o e m a l de Roubaix u^rs û Mi 

Ucfci s à i'oerntion rfs M -ic r«/îe anntt: 
loo ca r»s ivoirî (typon'i vphie) 1 ,M 
j o o cartes ivoire (calli;, ^phie) . 1,Ti 
leo caries ivone (içravu •) I , î i 
100 cartes i v o . » d e u l (typographie) t , U 
l o o cartes ivoire deuil (cal l igraphie) 3,00 
100 car tes ivoire dtu i l (gravure) S , U 

sB/c fournit également un joli coffret boii con
tenant 
100 cartes ivoire ( tyrog" et 100 enveloppes) t . f s 
I f é m c -offret bois (cal l igraphie) l . M 
M * T I C coffret bois (gra>uve; t , 7S 
Meiri" cfTret bois d e u l fypoe'rapnie) 3 .M 
Même coffret bois ' ' e u l ( c a ) ' g r ^ ihie) 4,00 
M i m e co tne t bois deuil I g i . v u r e ) «,10 

Pour Tourcoing, le- commande» iont recur.t S 
Oats (,\ir.:ji . 

E n rai-.on de l'afflucnce d e s c o m m a n d e s , l es 
Clients ' „ n t p ' i é s de pavei «u rcoment de la li-
w a i s o » 

P o u . les coanmaodes à expédier ar post», prière 
d e joindre au mandat , les frais dr port, soj* : r,$f 
par coiil.rt g a r n i ; 0,20 par cent c a i t e s ; peur rt 
tommuD 1er le paquet, r>, 10 en pli s 
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SITUATION Ir.DDSTr.IEUE & COMMERCIALE 
DE R O U B A I X - T 0 U R C O I N G 

Ronbaix-Teereoing, 28 décembre 1907. 
E n draperies de qual i té moyenne et bas prix, 

o n c o n ' i n m à travailler pour l'hiver prochain des 
«rtic!< > teint» en pièces avec réserve de filets de 
cou leur en coton. C e ; genres sont plutôt moins 
suivi o,v.e les sa ison* précédentes et on s' inté
resse plu» aux t i s sé s te ints , même en très bas 
prix. >• ' m m o i n s , on e n s a e encore assez bien d'ar-
ticli'a teint» en vert foneé, en marron ou en auber
g i n e a \ - c filets noir, violet», marron clair, etc. 

L e s d i spos i t ions adi " t ' e s pour ces articles sont 
l e » m ê m e s que pour les autres g e n r e s c'est-à-dire 
qu'on f u t surtout de larges rayures peu apparen
te* sur fond uni ou sur un fond damier brouil lé 
| o r m é par des filets réservés en chaîne et en trame. 

E n la ines , la ba i s se pers is tante du terme arrête 
compté: , nient les affaires. L e s consommateurs of
frent des prix i m p o s s i U e s a accepter et lés déten
teurs d é f u o J i t le plus poss ib le leurs s tocks . Cer
ta ins actepOSal cependant quelques affaires. On 
ne p.v .ra guère se faire une- idée à neu près nette, 
de la -ituation que vers là mi-janvier. 

En tous c a s , le marché est en ce m o m e n t fora 
peu brillant. 

En Mousses et déchets, 1 * situation est ideo-
fique 

SAVON DU C0NC0"v"r;.'r^: ' 

CHH0H19UE LDSflLE 
R O U B A I X 

LES MUTUALISTES à. U TUBERCULOSE 
Une Intérossant» Initiative de l'Union dss OOOlétSo 

Us secours mutuels de Roubaix 
L ' U n i o n des sociétés de secours mutue l s de 

Roubaix vient d e prendre une ini t iat ive-qu' i l im
porte de soul igner à cause de son grand inte iot . 
El le a décidé, s ' inspirant e n cela de v œ u x émis 
dans de nombreux c o n g r è s mutua l i s t e s , de partici
per à l a lutte entreprise partout contre la tuber
culose . 

A partir du 1er janvier prochain, el le inst i tuera 
une sect ion spécia le à laquel le pourront souscrire 
les sociétés affiliées. Moyennant une cot i sat ion 
modique de 25 cen t imes par an et par tête, l es 
mutua l i s t e s qui viendraient à ê tre atte ints de la 
terrible maladie qu'est l a tuberculose , seront en
voyés aux frais de la soc iété dans un sanator ium, 
o ù i ls trouveront l e s condi t ions d 'hyg iène , l'air pur 
et vivifiant de la c a m p a g n e et le bien être qu», 
s eu l s pourront les sauver s ' i l s s on t s o i g n é s a 
temps . Dé jà , cette sect ion ant i tuberculeuse s'est 
assuré de très, précieux concours qui assurent le 
succès de l'oeuvre entreprise. 

C'est là une idée nouvel le dans notre rég ion . 
A u s s i croyons-nous uti le de la développer quelque 
peu La tuberculose frappe tout le monde , mais 
p lus lourdement les travailleurs, c'est-à-dire l e s 
mutua l i s te s dont la cl ientèle est surtout composée 
d'ouvriers. D e s s tat i s t iques montrent la charge 
énorme qui pèse , du fait de cette, grande fau
c h e u s e d 'hommes , sur les b u d g e t s de s soc ié tés de 
secours mutue ls . D a n s notre région industrie l le , 
qui lui paie un tribut p lus lourd q « e toutes les 
autres , on évalue d'un c inquième à un tiers la part 
d e s secours accordés aux tuberculeux dans les 
f ia is de maladie de s soc iétés . 

E n A l l e m a g n e , les ca i s s e s d 'assurance , qui peu
vent être comparées , d'une certaine façon, aux s o 
c ié tés de secours mutue l s , n'ont décidé de créer 
à grands frais des d i spensa ires et des sanato
r iums qu'à cause des charges excess ives suppor
tée par leurs b u d g e t s du fait des maladies chroni
ques et, en particulier, tic la tuberculose qui repré
sente les neuf d ix i èmes de c e s maladies . 

L'intérêt bien compris des mutual i s tes e x i g e 
donc qu'ils s 'assoc ient à la lutte ant i tuberculeuse . 
Leur devoir ne l ' ex ige p^s moins . M. Léon B O U Ï -
g e o i s l'a parfai tement démontré dans une remar
quable conférence sur c la Mutual i té et la lutte 
contre la tubercu lose» . Le but essent ie l des so
c ié tés de secours mutue l s c'est le secours de ma
ladie qui est , on peut le dire, l'objet principal de 
leur œuvre- Or, généra lement , l es soc ié tés fixent à 
go le nombre de jours pendant lequel l ' indemnité 
de maladie peut être versée pendant le cours d'une 
m ê m e année. Cette règle n'a rien d'inflexible, nous 
le savons et très souvent on pro longe les secours 
au-delà de cette l imite. 11 n'en est pas m o i n s vrai 
que le malade chronique, — c'est-à-dire, neuf fo i s 
sur dix le tuberculeux, — est un véritable cau
chemar pour l a société de secours mutue l s qui fait 
tout c e qu'el le peut pour ne pas admettre dans 
s o n se in , les 1 m a n g e u r s de ca i s se », c o m m e on dit 
ici. Mais , malgré toutes les précaut ions , il arrive 
souvent qu 'un ouvrier accepté dans la soc ié té à 
l 'âge de 25 ans , e n pleine force ne tarde pas à 
s'anémier ; il sera l o n g t e m p s , jusqu'à son dernier 
jour, une charge écrasante pour la soc ié té dont il 
fait partie. 

Ces c h a r g e s financières que l e s secours aux ma
lades chroniques fait peser sur les b u d g e t s mutua
l i s te s , il es t un m o y e n de l e s a l léger . Il faut pour 
ce la que le tuberculeux soit , tout au début de la 
maladie , reconnu tel et secouru par la soc iété qui 
l 'enverra au sanatorium. Ce n'est , en effet, ni la 
société , ni son médec in ou i peuvent le guérir ; i 
faut, pour lutter avec chances de s u c c è s contre 
cet te terrible maladie , une c o m p é t e n c e spéciale , 
une organisat ion , tout un e n s e m b l e de con
d i t ions très difficiles à réunir et qu'on ne 
trouve qu'au Sanatorium. Si le malade e s t 
pris à t emps , il guér ira au l ieu d 'émarger 
cop ieusement pendant plus ieurs années au b u d g e t 
de sa société qui n'aura pu qu'adoucO> ses souf
frances. 

D e cet te façon, les soc ié tés pourront faire tout 
leur devoir, ouvrir plus l a r g e s leurs portes et ne 
pas écarter impitoyablement l'ouvrier débi le , can
didat à la tuberculose. Il ex i s t e à Anvers u n e 
• Caisse fédérale de secours aux tuberculeux » qui 
a été fondée par l 'Union des soc ié tés de s ecours 
mutue l s de cette ville. Elle s'applique à procurer 
d e s secours e n nature ou e n e s p è c e s , m a i s prin
c ipalement en nature aux tuberculeux, de s forti
fiants s o u s la forme de b o n s de lait , d'oeufs, etc . ; 
e l le intervient dans l 'entretien du malade à la cam
p a g n e , dans un dispensaire ou dans un sanato
rium. El le peut m ê m e , dans le but de procurer un 
s o u l a g e m e n t aux souffrances morales du malade , 
accorder un secours pécuniaire à sa famil le . 

Ce que nos vo is ins les B e l g e s ont fait l es socié
tés de secours mutue l s roubais iens sauront b i en l e 
faire e l l e s auss i . 

La Caisse tTéfiargne de Roubaix en 1907 
SltusÂîGn excellente. — Progession constante des 

d.p'jts. — Un hummrijo de reconnaissance aux 
directeurs ayant 20 a n s de présence 

Le Consei l de Direct ion de la Caisse d 'Epargne 
de Roubaix a tenu, hier soir, à six heures , à son 
s i ège , 5, rue du Château , sa réunion généra le 
annuel le , s o u s la prés idence de M. E . Lccomtc-
Scrépel , son président. 

MM. les administrateurs et administrateurs-ad
jo ints de Roubaix et des Succursales avaient ré
pondu en grand nombre à l ' invitation qui leur avait 
été adressée , très heureux de pouvoir se retrouver 
que lques ins tants pour resserrer davantage l e s 
l iens de bonne confraternité et de dévouement 
c o m m u n qui les unissent . L a séance de la Com
mis s ion administrative terminée, M. le président 
ouvre la réunion et , suivant l 'u sage , donne e n un 
rapport très documenté une vue d 'ensemble de 
l 'exercice écoulé . 

En commençant , il jette un c o u p d'ceil rétros
pectif sur la s i tuation des C a i s s e s d 'Epargne de 
France au 31 décembre 11106, et constate que ce t te 
s i tuat ion, à rencontre de ce qui se passe dans les 
autres p u i s s a n c e s , reste stationnaire. A cela , il y 
a deux raisons principales , c 'est que , d'une part, 
il y a chez n o s vo is ins p lus de stabi l i té dans la lé
g i s la t ion , et d'autre part, une plus grande facil ite 
pour les s o m m e s à recevoir. 

Sans entrer maintenant dans la nomenclature 
des chiffres, sur lesque ls n o u s aurons , du reste , le 
plaisir de revenir en t emps uti le , il nous a é té 
agréable d'apprendre que la Ca i s se de Roubaix , 
malgré les difficultés présentes , cont inue sa mar
che en avant, car l 'année 11)07 accuse à nouveau un 
excédent de versements très marqué. 

Si nous cons idérons les chiffres d 'ensemble , 
nous cons ta tons que l'exercice qui vient de se ter
miner a été excel lent , en ce s ens , que le so lde dû 
aux déposants qui était au 31 décembre iqoô de 
17.35?.321 fr. 03 , passe au 31 décembre 1007 ,à 
18.151.364 fr. 9 1 , soit une a u g m e n t a t i o n de 79-3<>43 
francs 88, y compris les intérêts à capital iser de 
l 'année en cours. 

Le nombre d'opérations est é g a l e m e n t en sé
r ieuse augmentat ion : de 35.069 e n 1906, il s 'est 
élevé à 3 9 0 0 5 en 1907 '• les versements no tamment 
sont e n excédent de 306.817 fr. 56 sur les rembour
s e m e n t s , ce qui semble montrer, non seulement , 
que la pet i te épargne reste fidèle à l ' inst itution, 
m a i s que surtout elle vient de p lus en p lus n o m 
breuse ainsi que le prouve l ' augmenta t ion c o n s 
tante d » nombre de l ivrets , qui p a s s e cette année 
s> 34.Û56 a u m g m e n t é de près d'tin m i l l i e r 

E n passant , M. le prés ident s i g n a l e la p lus inv 
! portante modification qui s i» été arrjportée cette 

année dans l 'organisat ion intérieure de l a ca i s s e : 
c 'est le projet des remboursements à vue qui a 
é té so lut ionné et m i s e n œuvre à partir d'octobre ; 
il e s t heureux d'annoncer que ce nouveau service 
qui vient , tout récemment , d'être étendu aux suc
cursa les fonct ionne à l 'entière sat is fact ion des dé
posants et qu'il y a là un progrès très sérieux dans 
les faci l i tés p lus grandes que l a c o m m i s s i o n ad
ministrat ive cherche toujours à étendre dans la 
p lus large mesure p o s s i b l e ; c'est un grand pro
g r è s , Ejoute-t-il, dont nous pouvons n o u s réjouir 
pour n o s déposants : déjà i l s n o u s en t é m o i g n e n t 
leur sat isfact ion ; leur empressement à e n profiter 
e s t du reste significatif . 

Il es t jus te de reconnaître que dans l a progres 
s ion des v e r s e m e n t s , l e s succursa les entrent pour 
un excédent g lobal de 78.067 fr. 54 : à Lannoy les 
versements excédent l e s remboursements de 
48.250 f r. 00 ; à Croix, de 5.127 fr. 8 7 ; à Watt i e -
los , de 18.777 tt. 64 ; à Ascq , de 5.911 fr. 07. 

Au total , c'est un chiffre de 39.605 opérat ions 
avec un mouvement de fonds de 7.004.266 fr. 44. 

L'honorable prés ident , M. E . Lecomte-Scrépe l 
ajoute ensui te : 

< Cet exposé, der» les résultaU encourageants té
moignent de ' esprit d'ordre, d'économie, de prévoyance 
poar .l'âge mûr e t la vieillesse, qui persistent quand" 
môme dans la masse de notre honnête et laborieuse 
population, je suis heureux. Messieurs, d'en reporter 
en rnèrae teinps le riiérite à votre ïèîe, a votre dévoue
ment «»»i»tén»»«l TOUS donnez votre terr.is sans comp
ter, no songeant q u i être utiles à vos concitoyens, e t 
à développer choz eux l'esprit d'économie qui les met
tra plus tard a J'abii du besoin, vous souvenant, en 
oi>tre, qu'un ouvrier éeunome, c'est-à-dire rangé, tra
vailleur, sera toujours un bon père, et qu'élevant sa 
famille dans les mimes principes de conduite, de régula
rité, d'o^stence, de labeur, il léguera à son pays de bons 
citoyene qui lui feront honneur dans l'avenir. 

t Je me hâte de rendre également à tout le person
nel 00 la Caisse-Mère et des succursales, depuis le 
caissier et sous-, aia.ier» jusqu'aux employés aoixuliaire», 
U justic» qui leur est crue : maigre le surcroît de beso
gne au milieu des changemsnt» de l'année, tous ont 
rivalisa de zèle; et n'est-ce pas à eux que reviennent 
les éloges quand los rapport* de Messieurs les Inspec
teurs viennent dseWet la. comptabilité bien tenue e t le» 
services de la. Caisse régulièrement suivi»! » 

A ce sujet , il n'est pas s a n s intérêt de rappeler 
que M. le Trésorier payeur général du Nord , à la 
sui te de son inspect ion du 20 décembre, résume 
son rapport par ces derniers m o t s : 

c Le solde dû w r la CÀùsso des Dépôts et Consigna
tions, est cette année en augmentation de plus de 
aso.COO francs — non compris les intérêts de l'année 
coursnto. La situation d« U caisse ne fait que prospé
rer. » 

E n terminant , M. E . Lecomte-Scrépel souhai te 
une particulière b ienvenue aux 26 nouveaux direc
teurs adjoints de Roubaix , qui ont consent i à don
ner le concours de leur ut i le col laborat ion et il 
expr ime l 'espoir qu' i l s pourront l o n g t e m p s rendre 
ainsi service à notre laborieuse populat ion. 

Il adresse en m ê m e t emps au n o m du Consei l 
d e s Direc teurs , à MM. A u g u s t e Pennc l , L o u i s 
Ferrier, Eloy-Réqui l lart , Georges M a i u r e et Vic
tor Couvreur, l ' h o m m a g e reconnaissant de la 
C a i s s e d 'Epargne de Roubaix, pour h? ir vingt an
n é e s de dévouement ininterrompu et les prie d'ac-
ccoter la plaquette de vermeil qu'i ls ont si b ien 
méritée . 

LES SCULPTURES DE L'HOTEL B£ VILLE 
D a n s sa s éance de vendredi soir, le Consei i nvi -

nfcipal a d é s i g n é les art istes qui. seront c h a r g é s 
de sculpter l e s façades du nouvel l l ô ' e ! de Vil le 
en construct ion. Ils sont cinq, tous oii.Tin" ir "s du 
N o r d et tous g r a n d s prix de Rome. Ce sont , île 
p lus , des sculpteurs qui , par leurs travaux déjU 
nombreux et î e m a r q u é s , ont acquis la plus en
viable réputat ion. 

O n sait que l 'attique ou partie la p lus é levée de 
la façade monumenta l e du bât iment central sera 
décorée par une grande frise sculptée représentant 
le travail des principales branches industr ie l les 
qui font part icul ièrement la g lo ire de Roubaix . 
Cet te importante décoration a été confiée aux deux 
statuaires A lphonse Cordonnier , de L a Madele ine , 
qui a déjà scu lpté le fronton de la B o u r s e de C o m 
merce , et Léon F a g e l , de Va lcnc iennes . M. Vic 
tor Laloux, l 'architecte de l 'Hôtel de Vi l le , a de -
viande au premier de composer trois hauts reliefs 
représentant l ' importat ion, le p e i g n a g e et la fila
ture , et au second, trois autres hauts reliefs re
présentant le t i s s a g e , la teinture et apprêt et l 'ex
portat ion. 

M. Hippolyre LefebvTe, de Li l le , sculptera les 
deux hautes figures décoratives debout , entourant 
les armes de la vi l le , au sommet de la façade, t u -
d e s s o u s du campani le . 

M. E d g a r Boutry, originaire de Lil le é g a l e m e n t , 
est c h a r g é des deux figures décorat ives c o u c h é e s 
qui seront p lacées à la base du motif confié à M. 
Hippo ly te Lefebvr». 

Enfin,, on a confié à M. Cornei l le T h e u n i s s e n , 
or ig inaire de V a l c n c i e n n e s , l e s sculptures du fron
ton ou bât iment annexe ; e l l e s comprennent deux 
figures décorat ives c o u c h é e s etitourant un motif 
d 'écusson . 

L ' e n s e m b l e de ces travaux statuaires coûtera 
62.000 francs. Quant aux sculptures d 'ornement , 
qui ne coûteront pas m o i n s de 00.000 francs , e l l e s 
sont confiées à notre conci toyen, M. L a h o u s s e , 
sculpteur ornemanis te , qui a déjà décoré avec le 
s u c c è s que l 'on sait l es façades de la Bourse de 
Commerce , sauf le fronton. 

A S S I S T A N C E O B L I G A T O I R E A U X V I E I L 
L A R D S , I N F I R M E S ET I N C U R A B L E S P R I V É S 
D E R E S S O U R C E S . — Sont déposées au secréta
riat de la Mairie : 1. L a délibération du Consei l 
munic ipa l en date du 27 décembre iox>7> statuant 
sur les demandes d 'admiss ion e u bénéfice de l 'As
s i s tance obl igatoire formées par des personnes ré
s idant hors de la c o m m u n e ; 2. L a l iste d 'ass is 
tance complémenta ire aux viei l lards, aux infirmes 
e t aux incurables privés de ressources , arrêtée par 
l e Consei l municipal . 

A partir d'aujourd'hui et pendant un délai de 20 
jours , les vie i l lards , infirmes ou incurables dont la 
d e m a n d e a été rejetée par le Consei l munic ipal , 
pourront présenter une réclamation à la Mairie ; 
tout habitant ou contribuable de l a c o m m u n e peut 
auss i , dans le même délai , réclamer l ' inscription 
ou la radiation des personnes qu' i l considérerai t 
c o m m e o m i s e s ou inscri tes à tort. 

M A R I A G E . — Samedi , à onze heures et demie , 
a été célébré, e n l ' ég l i se du Saint-Sépulcre , le ma
r iage de M. L o u i s Dcrvi l lc , fils de M. L o u i s Der -
vil le, entrepreneur, et de M m e Dervi l lc-Wibaux, 
avec Mlle E l i s e T o u l e m o n d e , fille de M. Emi l e 
T o u l c m o n d e , fabricant, et de M m e T o u l e m o n d c -
Mull icz . 

Les témoins étaient : pour le marié , MM. Emi l e 
Carré, négoc iant , et Jean Leplat , filateur à Tour
c o i n g . se s beaux-frères ; pour la mariée , MM. Paul 
et Charles T o u l e m o n d e , fabricants , s e s onc les . 

C'est M. le chanoine Debacker , curé de l a pa
roisse , qui a uni l e s époux et céUJ0>é la m e s s e . 
P e n d a n t l a cérémonie , M. Jules Bacquart , profes
seur de vio loncel le au Conservatoire , a joué le 
t T i m b r e d'argent », de Sa int -Saëns , le » M a g e 11, 
de M as s ene t , et l ' t Andante », de Daridoff. M. 
Jean Wibaut, professeur de chant à T o u r c o i n g , a 
interprété l ' c A v e Maria» de Gounod, l'« O Sa lu-
taris », de Samue l R o u s s e a u , et » Sainte-Marie », 
de Missa , c e s deux derniers morceaux avec accom
p a g n e m e n t de violoncel le . M. Henri Vai l lant , qui 
tenait l 'orgue, a joué, la Marche de Théodore D u 
bois . 

A L'ÉCOLE P R A T I Q U E DE C O M M E R C E E T 
D ' I N D U S T R I E . — Par décis ion de M. le ministre 
du Commerce en date du 24 décembre 1907, M. 
D u p u y b a u d y , l icencié ès - le t tres , l icencié d'alle
mand , a été d é l é g u é dans les fonct ions de profes
seur à l 'Ecole pratique de Commerce de Roubaix . 

L E S É T R E N N E S B B S P A U V R E S , — L'Admi
nis trat ion du Bureau de bienfaisance v ient de dé
cider de procéder à des distributions extraordi
naires de secours que la r igueur de la sa i son rend 
d e s p lus opportunes . 

Aujourd'hui , d imanche , à 11 heures , l a C o m m i s 
s ion administrat ive se réunira pour distribuer d e s 

' s ecours en argent , à 80 fami l l es environ, pr i s e s 
parmi les p lus nécess i teuses , et l e s p l u s intéres* 

, santés. Ce sera pour elles de belles éoemnes dont 

l e montant s 'é lèvera à trois m i l l e e t que lques c e n t s 
francs. 

Mardi prochain, il sera distribué entre tous l e s 
a s s i s t é s , envrnon 3.000 k i l o s d e v iande, qui les ai
deront à fêter le premier jour de l'an. 

D'a i l l eurs , le moi s de décembre est 1« m o i s d e s 
secours extraordinaires. Il a été distribué jusqu'à 
c e jour 18 w a g o n s de charbon de m é n a g e , des ob
jets de vêtement pour enfants et adul tes , et d e s 
l i teries , dont l ' importance ne s 'é lève p a s à m o i n s 
de 20.000 francs. 

A L ' I N S T I T U T P O P U L A I R E D E L ' É P E U L E . 
— Ce soi t , à 4 heures et demie , les d iverses œuvTes 
de la paroisse Saint-Sépulcre , offriront à M. D e -
backer , n o m m é chanoine honoraire de l 'Eg l i s e Mé
tropolitaine de Cambrai , l eurs fél ic itat ions. U n e 
séance de g a l a e s t organ i sée à cette occas ion, elle 
sera présidée par le nouveau dignitaire . 

En m ê m e temps , aura lieu l 'assemblée généra le 
de la « Jeunesse Prévoyante de PEpeule », société 
de secours mutue l s qui » fait » la maladie et la dot 
et qui clôt cette année son exccrcice dans une si
tuat ion des p lus bril lantes. L a section dramatique 
et de nombreux artistes prêteront leurs concours 
à ce t te double fête. 

L'entrée est libre et gratuite . Pour retenir s e s 
p laces , s 'adresser au conc ierge de 1*1. P . , 7'» r u e 
Descar te s . 

L E S P E R M I S S I O N N A I R E S . — U n grand nom
bre de s,ok;ats permiss ionnaires n o u s étaient reve
n u s au début de la semaine pour passer dans leur 
famil le , l es fûtes de Noë l . Mais , c o m m e de cou
tume, l e p lus fort cont ingent , comprenant notam
m e n t l e s t b leus », n'est rentré à Roubaix , Tour
c o i n g et dans toute la rég ion , que samedi par les 
trains du soir. N o s soldats préfèrent profiter en 
famille des premiers jours de l'an. Suivant les gar
n i sons , les c o n g é s qui leur ont été accordés , va
rient entre cinq, huit et dix jours par except ion. 

D è s 6 heures de l 'après-midi , sont arrivés les 
j eunes so ldats de Verdun, puis à dix heures ceux 
de Montmcdy et Charlevil le , à minuit , ceux de 
Saint-Mihiel et Stenay ; un quatr ième train, venant 
é g a l e m e n t de Verdun, e s t arrivé vers u n e heure du 
matin . C'est dire que durant toute la soirée, l'af-
fluencc d es parents et amis à la g a r e a été gTande. 

L E S P R É L È V E M E N T S D E D E N R É E S ALI
M E N T A N T E S . — E n appl icat ion de la loi du 1er 
août 1905, il a été prélevé dans les cinq arrondis
s e m e n t s de pol ice depu i s le 1er juin 1907 : 

30 échant i l lons de beurre ; 77 de lait ; 12 de char
cuterie ; 5 de chocolat ; 2 de chicorée ; 2 de farine ; 
3 de bière ; 1 de vin ; 1 de pâtisserie : 1 de poivre ; 
I de v inaigre . Au total 35 échant i l lons . 

LE C E R C L E P O L Y G L O T T E D E R O U B A I X 
a fêté, samedi soir, le d ix ième annivcrsa i ie de sa 
fondat ion, en un fraternel banquet , qui a é té d e s 
mieux servi, au s i è g e de la Soc ié té , café Pan
dore. L a salle était décorée de drapeaux français , 
a n g l a i s , e s p a g n o l s , i ta l iens et a l lemands . 

Cette fête de famil le était prés idée, par M. Duha
mel , le dévoué prés ident du Cercle. Dire que cet te 
réunion int ime a été très g a i e , serait superflu. Il 
ne pouvait e n c ire autrement au Cercle Po lyg lo t te . 
A l'heure d es t o a s t s , M. D u h a m e l , prend la parole , 
pour excuser M. Lalouct tc , président d'honneur, 
e m p ê c h é j puis , il dit q u e c 'es t pour lui un plaisir 
et un g r a n d honneur d'être, depui s dix ans , prési
dent du Cercle Po lyg lo t t e , et il en exprime toute 
sa reconnaissance aux sociétaires . Après avoir rap
pelé les débuts du Cercle, et les p i è g e s tendus pour 
"empêcher de suivre s a route, il es t heureux de 
constater sa vitalité. 

Grâce au concours assidu e t dévoué de M M . 
Pchwarta-Schoi-porel, C a t t e a u , Vand'oville, Comerre 
e t Renard1, auxquels il adresse ses remerciements , 
grâce à cot te camaraderie qui sub.-.i.*-.te toujours , 
dit- i l , lo Cercle Po lyg lo t t e su i t u n marche ascen
d a n t e , appréciable au point de vue commercial . J e 
love mon verre, ajoutc-t- i l , à l a e a n t ê de notre cher 
prés ident d'honneur, à la santé de sa dame et de 
ses e n f a n t s ; à cel le de M. Facques , notre trésorier; 
à la pres<-c locale, toujours d'un puissant appui , 
oinsi qu'à M. H e n r i Bouche, le sympathique chan-
tcur-monologi i isto, quo nous sommes heureux do 
nommer membre d'honneur du Cercle Po lyg lo t t e . 

Vous allez chanter un v i v s t : moi j e vous ré
ponds : V i v e z ; v ivez tous & jamais en bonne santé . 
(Vifs applaudissements) . 

M. BcBwarta prononce quelques mots é log ieux à 
l'adresse do M. Duhamel , e t la soiréo so cont inue 
gnîment . On applaudi t M. Bouche qui réci te un 
jol i morceau d o c irconstance, d e sa compos i t ion , 
ainsi quo d'autres exce l l ents chanteurs . 

U N E R É U N I O N D E S F I L S D E B E L C E S a e u 
l i eu , samedi soir, à neuf heures , dans la sa l le D o 
m i n i q u e - R o u s s e a u , rue de l 'Alouette. 

M. Laporte , prés ident , entouré des m e m b r e s du 
comité , a ouvert la s éance e n adressant s e s p lus 
vives fé l ic i tat ions à M. Coupez , conse i l ler muni 
cipal , pour le d é v o u e m e n t in lassable dont il a fait 
preuve, dit-il , en faveur des fils de B e l g e s et pour 
l e s u c c è s qu'il a obtenu e n faisant rentrer c e s 
so ldats dans l eurs foyers . 

M. Coupez t i c s sens ib le à cet- é l o g e remercie 
e t promet son concours à toutes les c a u s e s , pourvu 
qu'e l l es soient jus te s . Il a ensu i t e parlé des fils de 
B e l g e s qui se trouvent encore s o u s les drapeaux, 
ce sont ceux du 161e de l i gne . L e nécessa ire a été 
fait en haut l ieu et d'ici que lques j o u i s c e s so ldats 
seront rentrés dans leurs famil les . 

L a réunion a pris fin un peu avant dix heures . 
U N E R É U N I O N C O L L E C T I V I T E A « LA 

PAIX 11. — U n e réunion organ i sée par le syndicat 
texti le do Roubaix et à laquel le ont a s s i s t é 150 per
s o n n e s environ, h o m m e s et f e m m e s , a e u l ieu sa
medi soir à « L a Paix ». Annoncée pour 8 heures , 
e l l e a c o m m e n c é à 9 heures , l e s auditeurs ayant 
va inement attendu l'arrivée de M. Ghcsquière , le 
député co l lect iv i s te de Li l le , qui avait promis d e 
prendre la parole au cours de cette séance . 

El le a été prés idée par M. Dupla t à qui on avait 
donné c o m m e a s s e s s e u r s MM. Jules K i m p e et Le-
grand. Auss i tôt le bureau cons t i tué le prés ident 
donne la parole à M. Henri Lefebvre, consei l ler 
municipal , secrétaire du syndicat . En débutant 
l'orateur dit avoir reçu un t é l é g r a m m e de M. G h e s -
quière l'informant qu'il lui était imposs ib l e de par
ticiper à la réunion par suite de l ' indisposit ion d'un 
membre de sa famil le . Cette nouvel le est accuei l 
l ie par de n o m b r e u s e s protes tat ions . D e s audi
teurs s'écrient : » N o u s sav ions b ien qu'i l ne serait 
pas venu ! » 

M. Lefebvre fait, à sa façon, l 'historique d es 
g r è v e s d e s m a i s o n s Watt ine et Delattrc . Il affirme 
que tous les torts sont du côté d e s patrons. Il 
proteste énerg iquement contre l e s arrestat ions de 
grév i s t e s opérées depuis u n e quinzaine de jours 
s o u s l ' inculpation d'atteinte à la l iberté du travail 
ou de coups à des ouvriers de ces é tab l i s sements . 
II l es qualifie d' injustes , parce que. se lon lui , ces 
grévis te n'auraient point porté atte inte à la li
berté du travail. M. Lefebvre craint que c e s gré
v i s t e s ne soient quand m ê m e c o n d a m n é s parce que 
la magis trature ne leur e s t pas favorable. 

A !\f. Lefebvre succède un des a s s e s s e u r s M. 
Jules Kimpe , ancien consei l ler munic ipa l à Croix. 
E n un l a n g a g e m o i n s modéré il rappel le la der
nière grève généra le des trieurs de déchets de 
R o u b a i x - T o u r c o i n g qui ont tr iomphé dit-il , par c e 
qu'ils étaient t o u s syndiqués . Parlant de la grève 
de la m a i s o n Ducou lombier de Roubaix , i l s e dit 
convaincu que gr.icc à l 'organisat ion syndicale l e s 
ouvriers de cette m a i s o n finiront par sortir auss i 
victorieux du conflit. 

M. K i m p e termine par une très vive protesta
t ion, contre les arrestat ions récentes de g r é v i s t e s 
de s ma i sons Delattrc et Wattine. Il déclare qu' i l s 
sont innocents e t impute leur arrestat ion à d es 
ouvriers mouchards payés par l e s patrons . 

P u i s il donne lecture d'un ordre d u jour qui e s t 
adopté à m a i n s levées . Il es t conçu e n c e s termes : 

» Les 150 ouvriers présents à IsPaùt, le 28 décembre, 
protestent cnergirpiement centre les arrestations arbi
traires opérées dernièrement. Ils s'engagent à unir tous 
leur» efforts pour faire triompher la cause des gré
vistes. » 

L a séance e s t ensu i te levée s a n s incident e t d a n s 
l e ca lme. 

P I A N O S A U T O M A T I Q U E S . Vente e t locat ion. 
M a i s o n S C R Ê P E L , 138 b i s , Grande-Rue , Roubaix . 
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L E S B A I N S O S LU R U E D E R O M E . — E n rai -
t son du petuoj a«e io*éiwur et enteneut de U chau

dière d e s ba ins d e l a rue de R o m e et de la v i s i te dt 
cet appareil, pour un inspecteur de l 'Associat ion 
d e s propriétaires d'appareils à vapeur, l ' é tabl i s 
sement de ba ins , sera fermé au public les 6 et 7 
janvier roo8. 

LA M A I S O N R O B I C H E Z - H O T T I A U X , 33, rue 
d u Viei l-Abreuvoir, si réputée à Roubaix , par l a 
qual i té parfaite, par le bon goût et par l 'excel lence 
de s e s objets de l inger ie , trousseaux, broderies , 
layettes , e tc . , cont inuera toujours à offrir à sa n o m 
breuse c l ientè le , s e s articles de premier choix. Lo 
personnel dévoué et expér imenté qui , jusqu' ic i y 
était occupé e t dont o n a p u souvent apprécier l e s 
services , r e s t o à l 'entière d ispos i t ion d es c l ientes ; 
on 'peut être assuré que, par son zèle et son habi
l e té , l e s d a m e s y trouveront, c o m m e par le p a s s é , 
ra plus complète sat isfact ion dans leurs com
m a n d e s et leurs achats . 39229 

VOL D ' U N P A N T A L O N . — M. Jules Caucrrr. 
journalier, demeurant e n garni , rue Bernard, 52» 
rentrant, fendredi soir, dans sa chambre , a c o n s 
taté qu'un pantalon en velours de couleur verdâtre, 
d 'une valeur de 8 francs , avait disparu. 

Le malfaiteur, pour pénétrer dans la chambre^ 
a dû se servir d'une fausse clef, car on n'a re levé 
aucune fracture sur la porte de la chambr. 

M. Grimaldi , commissa ire de r^lice du 5e ar
rondissement , informé, a ouvert u n e enquête , qu i 
n'a, jusqu'à présent , donné aucun indice permet
tant de découvrir le malfaiteur. 

F O U R R U R E S , confect ions pour dames et fil
l e t tes , Joli choix de manteaux blancs pour en fant s . 
Grand assort iment de rideaux e t s tores , d e s s i n s 
nouveaux, a Au Printemps », 7 et 9, rue du Bo i s . 

39792 
ATîR,E.«TATTON D ' U N rN^OTTMTS. — Un ouvrier 

lisseur, éisston Bernard, âgé de 27 ans, s s m domicile 
fixe, a eto .arrêté ipar lancent ae sûreté Vanhuysse. 

Cet honiTiie était rocherdié par le Bureau de Eoorute-
ment de Lille, comme insoumis, territorial de La - h f i « 
1690. 11 a été remis aux autorités militaires. 

I N D U S T R I E L S , C O N S T R U C T E U R S - M E C A 
N I C I E N S , employez le F E R R U B R O N pour l a 
peinture do vos mét iers , et tout apparei ls de chauf
fage . Cette peinture métal l ique e s t la p lus belle e t 
la plus rés is tante . Demander c a t a l o g u e s à L é o n 
Salenibier , rue Tripol i , Croix. 39724 

A L A TWYUIBAIISIENIK'E. — Dans s»«fcmière assem
blée cénérale, notre société municipale de gymnastique 
a constitué eo1 usrùtô o'o la façon suivante, nour tan
née in08: ^ 

Président d'honneur, M. GrosLive Wattinne; Pré.n-
dVnt honoraire, M. Georges Pemnel j Membre conseiller, 
M. Clément Florm ; l^wwfent, M. Alfred Motte ; Vice-
présirtents. MM. 'Charles Ws»U et Henri Lepanl; Tré
sorier, M. Arth. Unsmusneaux f chef d« gymnastique et 
trésorier adjoint M. Jules Pieesvanx ; Secrétaire, M-
Joseph L^stienne-; •Srvrét.-ire-adjoint, M. Aifred Florin; 
Porte-l>ra.p<viu, M. Jules Werdavoir ; Chef des pupilles, 
M. Victor Poliuiori; Instruction mistsire. M. Georges 
Delporte; Garde matériel, M. Léon Masquelier; Oom-
mRsiire des lûtes, M. Emile Dranx; C<i«iBn»ssii>ee. 
M\f. Henri Vergin, Bruno Dejonghe, Léon lienneb:. q, 
Abélara TettoKn, JUITH Cool»t«nx, Louis IJcbarge. 
Noël Leqtienne; Con.rais&airs de presse, M. Carlos 
Usasse. 

« Ci l l e s de Bretaftn» ». - Aujourd'hui à 5 h . , rue 
des Ursu l incs , 85. P r i t r é d u i t s : 1 f r . , 0 , 5 0 et 0,25. 

397<)8d 
E N C O R E U N E MAISON H A N T E E . — Encore 

une I 11 paraît que dans l ' inieuble du 82 de la rue 
Caumart ia , l es locataires entendent depuis p lu
s ieurs nu i t s des voix qui crient : 1 Si vous toussez , 
prenez d es Past i l l e s Ponce le t 1 » 397^5d 

B A N D E S P O S T A L E S . — L e t imbre d'affran
c h i s s e m e n t d e s bandes posta les au profit d e s 
E c o l e s l ibres cathol iques est maintenant de 2 c e n 
t imes . L e s personnes qui se servent de b a n ' e s 
ache tés l 'année dernière sont donc o b l i g é e s d'ajou
ter un timbre de 1 cent ime sur chaque bande. 

3979id 
L E J U B I L É D E Mgr B E R T E A U X . — Cartes 

p o s t a l e s photographiques d e s fêtes jubi laires de 
M g r Bertcaux en vente dès aujourd'hui c h e i M. 
B a u c h o i t , photographe , 122, rue du Moul in , Rx. 

3975S 
LE P O Ê L E A GAZ, 1* < H y g i é n i q u e », (Grand 

P r i x Salon Arts ot Mét iers ) , e s t ent i èrement nou
veau e t supérieur à ceux ex i s tants par son système 
tuhulairo, sa circulat ion air chaud e t sa modéra
t ion de t irage . Il ne dégage odeur ni buée, répand 
u n e chaleur sa ine sans aucun danger. T o u t poêle ne 
d o n n a n t sat isfact ion est repris sans indemni té . 

Nombreuses références de sommités médicales. 
Georges L I A G R E , constructeur, 8, rue N e u v e , 

R o u b a i x . 39157 

D e m a n d e z partout L ' A P E R I T I F « C E N T 
K I L O S 11 et l e s bières r e n o m m é e s de « L a Brasse 
rie Reubai s i enne », 6, boulevard d'Hal luin , Rx. 

L ' H O T E L D E S V E N T E S es t définit ivement ins
tallé à partir de ce jour, rue N a i n , n° 20. 39540 

E. W E R N E R , joail lcr-orfèvre, bi joux e t cadeaux 
d 'e trennes , 24, rue Nat ionale , à L I L L E . 59S 

Almanach VERAIOT ; a lmanach H A C H E T T B • 
alroanach D U D R A P E A U . E n vente à la librairie 
d u Journal de lioubaix. 3S67Ï 

T A P I S D E T U R Q U I E . — A l 'occasion d u N o u 
ve l -An, vente de tapis turcs de provenance garan
tie, au dépôt de fabrique : A. Leco intre , 1, rue de 
la Concorde, Roubaix , face à la rue Mimeie l . Oc
cas ion except ionnel le . N e pas confondre ces ta
pis avec les vulgaires moquet te s jacquard. Ces ta
pis ont environ 1 m. 30 sur 2 mètres 20, et con
viennent pour sa lons de d imens ions ordinaires. 

39773<1 
L E S ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un scieur de 

M. P. Monbol et Cie, fabricants de caisses, M. Louis 
Goldof, AQ ans, rue d'inkersnann, l o i , a eu le pouce 
droit légèrement coupé par la sois à ruban, en poussant 
une planche. Vingt jours oé repos. Docteur Bole. — A 
1» filature de M. Llienne M-jtUs ot Lie, un l>.vchur, 
M. Louis Perrin, 14 ans, nie du Petit-Touniai, nuitoa 
Casfcel, à Wattrelcs, a été- blessé- au côté par le .tiariot 
de son métier. Quinze jours de recos. Docteur Lep.'aL 
LA domestique de M. Krnest lîuyssens, entreprentur, 
M. Auguste Dierickx, 41 ans, boulevard d îuuluin, '/, 
s'est fait une entorse au pied droit en descendant un 
escalier. Quinze jours de repos. Docteur Dt-sbounei-s. 

F O U R R U R E S 
F I N D E S A I S O N 

A l'occasion de la nouvel le année , la maison 
H. Thieffry, 66 b i s , Grande-Rue , à Roubaix , fera 
de gTands sacrifices sur tous s e s articles . 

Grand choix de chapeaux feutre haute nou
veauté à 5 fr. et 3 fr. 50. Maison défiant toute con
currence. 

C R O I X 

Le conflit entre les bouchers et la mairie 
Deux arrêtés municipaux sur l'inspection des 

viandes abattues à Croix et sur l'introduction 
des viandss foraines 

M. Desbarb ieux , maire de Croix, v ient de p r e u . . 
dre l e s arrêtés su ivants : 

Inspection des viandss 
c Vu les lois du S août 1684 et du 8 janvier 19Q6, 

Nous, maire de. la commune de Croix, 
» Arrêtons : 
» Artieie premier. — L'article 9 de notre arrêté A i 

1er septembre 1906, portant organisation du service 
des viandes dans i» commune de Croix est retnpisM*: 
1° en ce qui concerne les viandes foraines, par notre 
arrêté spécial y relatif en date de ce jour ; 2" ça ce qui 
concerne les animaux abattus par des bouchers, obér-
cutiers ou par des particuliers, sur le territoire de la 
commune, par le» dispositions ci-après : 

» Un agent de la police rural* accompagnera, le vété
rinaire inspecteur ohez les boucher», charcutiers <n» f W -
tivuiiers, et procéder», d'accord avec te vétérinaire et 
l'intéressé, à l'évaluation du poids de viande nette 
fournie par chacun des animaux abattus et s'il J a lieu 
au pesage de cette viande. 

» Cet agent remettra, aussitôt i l'intéressé un Bul
letin extrait d'un carnet à souche et sur lequel seront 
indiqué» les poids de la viande et l'inmaeteBO» d* 1» 
redevance y afférents ae titre de taxe de vérifiostun, 
calculé» • raison d» L 2 csutaue an tj'ogr. 

» Art. 2. — L'exceptiOB prévus s lart . 3 en faveur 
des porce est rapportée et désormais tous les pores 
«.battus en vue de la vente «o pnbhc serent soumis i 
toutes re» régie» qui son» applio»**»» «us « S I I — U S de 
bemehesis pn^renu»* dite. . . 

» A r t JV - L * véeVuenre inspecteur imposer» sur 
Wus les sojmaux qu'il sur» examinés s i trceptesj t a 
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